

[image: ]




Dans la tradition hindoue, le « mandala » (« cercle » en sanskrit) est un diagramme symbolique qui sert de support à la méditation. Ce guide commence par proposer une introduction aux mandalas, à leur histoire et à leur signification. Il propose ensuite 50 exercices de méditation pour découvrir et s’initier à la spiritualité hindoue. Il s’accompagne enfin de conseils de bien-être. Des cartes détachables à l’effi gie des divinités hindoues vous sont offertes comme support de visualisation.
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D(isciple) : « Comment peut-on réaliser le Soi ? »


M(aharshi) : « Le Soi de qui ? Trouvez-le. »


D : « Le mien, mais qui suis-je ? »


M : « Trouvez-le vous-même1. »


 


1. Ramana Maharshi, le Libéré-vivant, textes choisis et présentés par Ysé Tardan-Masquelier, Points, « Sagesses/Voix spirituelles », 2010.





Note préliminaire



Les cartes détachables sont des supports de méditation et de visualisation. Elles vous guideront lors de l’élaboration des mandala.





Sommaire





Introduction : D’âme et de couleurs


Partie I : L’art de l’éphémère


Chapitre 1 : L’offrande divine


Chapitre 2 : La voie sacrée


Chapitre 3 : La danse du monde


Partie II : Je d’ombres et Soi de lumière


Chapitre 4 : Kaléidoscope


Chapitre 5 : Si j’étais...


Chapitre 6 : À l’ombre du Je


Partie III : « Avant tout un désir de connaissance »


Formes élémentaires


Mandala des éléments


Mandala du Jeu


Mandala de la transformation


Mandala de l’éveil


Mandala de méditation


Conclusion


Tout est Soi...


Index


Proposition bibliographique


Musique écoutée durant l’écriture de cet ouvrage


Table des matières







[image:  ]


« La fleur disparaît en donnant naissance au fruit qui à son tour disparaît dans la joie de celui qui le consomme. »


Ramesh Balsekar2.


Il fut un temps où mon père guidait mes pas et me montrait les couleurs de la vie. Il aimait la musique, la peinture – il dessinait et peignait fort bien –, la nature, et voyager, toujours en partance vers un autre ciel, d’autres gens. Il m’a appris la tolérance, l’ouverture du cœur, le regard curieux, la main tendue à la différence, les engagements forts pour plus d’humanité. Malgré quelques erreurs, bien des errances, et des souffrances, je garde de lui la soif de l’infini, la quiétude d’un après-midi sous les arbres de notre jardin, ma contemplation d’un ciel étoilé dans le soir d’été, le silence partagé, l’esprit de découverte, les couleurs du temps.


Maintenant qu’il est parti, je ne sais que dire, hormis ce grand vide laissé par sa partance. Pleurer semble soulager l’âme. Aussi, j’accroche mes larmes aux instants fugaces et je teinte mes cieux afin de continuer le chemin.


J’écris dans ma « petite maison dans la prairie », mon refuge, où ont été vécus tant de moments enchantés. Ce lieu m’inspire, il est mon jardin secret, mon point d’ancrage, en quelque sorte, mon mandala du bonheur. Là, ont été tracés des lignes de joie, des espaces fleuris, des courbes enchantées, des transparences aux ailes des papillons, des notes cristallines lorsque la pluie ruisselle le long des feuilles, toute une symphonie colorée et chantante.


Ici, les Anciens sont simples, observateurs, silencieux, parfois contemplatifs. Ils tracent leur jardin comme on trace les traits d’un mandala, avec la même patience, la même concentration, la même maîtrise et le même sourire lorsque tout s’achève pour le mieux. Et lorsque je me penche vers l’esquisse du dessin que je suis en train de rêver, je pense souvent à eux, je pense à mon père penché sur les timbres qu’il classait patiemment. La même constance, le même geste, refait depuis des millénaires : celui de l’être incliné vers lui-même, centré sur ce qui est entrepris et dont il ignore souvent le nom.


Contempler, créer, danser, écrire, composer insuffle vaillance et force de vie, nous introduisant à une autre réalité, celle intérieure et intime. Aller vers quelque chose qui nous dépasse, qui nous emmène au-delà de nos limites et de nos frontières, car ce n’est pas le but qui compte, mais bien le chemin.


Dessiner m’a toujours attirée mais je dois avouer que le dessin académique n’était pas mon fort. Je me plaisais davantage dans l’imaginaire où je pouvais voguer en toute liberté. Les formes géométriques m’attiraient davantage, je prenais un malin plaisir à les imbriquer les unes dans les autres, les faire pivoter, les mettre de travers, puis les colorier et les peindre. J’avais un goût certain pour la couleur, la vivacité des couleurs et un sens inné du contraste (ce que j’ai d’ailleurs conservé). C’est ainsi que je suis parvenue au mandala. Son tracé, les figures entremêlées judicieusement, l’harmonie dégagée de sa complexité m’a séduite. Cela me parlait. J’ai appris ainsi à ne jamais forcer le trait, ni les sentiments, jusqu’à effleurer les choses et la vie pour en saisir les sens.


Le mandala est une voie ouverte à tous, un art éphémère qui repose en chacun de nous. Un cheminement intérieur (re)dessinant les contours du cœur, les courbures de l’âme, faisant s’écouler les dérives émotionnelles et les contraintes mentales, libérant l’être de ses lourdeurs natives. Il est complétude qui nous fait tendre vers l’Infini de l’Unité.


 


2. Tout est Conscience, Éd. Accarias-L’Originel, 2012.
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« Je suis le Soi demeurant dans le cœur de tous les êtres... »


Bhagavad-Gîtâ (X. 20).


Né en Inde, puis introduit au Tibet, le mandala, figure de l’univers et manifestation du Divin, est un espace particulier où la création cosmique vient prendre forme et s’incarner. Réceptacle dessiné, il est à l’image du monde et du corps humain. Il accueille les divinités et reçoit l’énergie primordiale. Il sert également de support de méditation, portant alors la psyché humaine. Par le mandala, nous touchons là l’Inde mystique et initiatique. Le dessin est alors une plongée libératrice au cœur du psychisme, une expérience symbolique qui délivre et affranchit l’être.


Le mandala a connu une expansion importante grâce au bouddhisme, dont il est l’une des figures les plus emblématiques. Il est mieux connu en France depuis quelques années, grâce notamment aux mandalas exécutés par les moines tibétains sur notre territoire, ainsi à la Villette en 1995 ou encore au Temple des Mille Bouddhas3, pour n’en citer que deux.


Mais le mandala n’est pas qu’un simple tableau exotique teinté de mysticisme ou une approche culturelle actuelle, il est un voyage vers la plénitude et la lumière. Véritable pèlerinage intérieur, il est quête d’involution du retour et authentique cheminement spirituel : « La spiritualité n’est pas un but extérieur qu’il nous faut poursuivre, mais une partie du noyau divin de chacun de nous que nous devons révéler4. »


 


3. Le temple est situé à la Boulaye, en Saône-et-Loire (proche de Toulon-sur-Arroux). Régulièrement, il organise des manifestations autour de la culture bhoutanaise et tibétaine, et notamment la confection de mandalas.


4. B.K.S. Iyengar, La Voie de la paix intérieure, p. 46.
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« Le mandala est bien le Tout, mais le tout en tant que reflété dans le moi. »


Giuseppe Tucci.


Dessin allégorique, le mandala est la représentation symbolique du Sacré, de l’espace divin, un lieu éphémère où la déité s’incarne, se fait présence. Processus créatif et psychique, instrument de complétude, il vise à éveiller la conscience du Soi, en réanimant l’action intérieure, la concentration et l’état méditatif. Il trace « un chemin qui va du temps à l’éternité » comme l’a très bien décrit Giuseppe Tucci5, amenant la conscience à rejoindre son intégrité.


Seulement le mandala n’a pas qu’une unique représentation ; en Inde, il connaît bien d’autres aspects. Ainsi dans les rituels tantriques, sous la forme de yantra, ou encore dans le quotidien des Indiens, grâce aux rangoli et aux kôlam. Le mandala est ainsi multiple et unique à la fois, comme tout ce qui est et vit en Inde.



Yantra, témoignage cosmique



« À part sa plus grande simplicité linéaire, le yantra ne diffère pas du mandala : son usage et sa signification sont identiques. Comme le mandala, le yantra lui aussi peut être provisoire ou définitif. Il peut être dessiné quand c’est nécessaire, puis détruit ou effacé. Il peut aussi être permanent, comme dans le cas des yantra gravés dans la pierre ou sur le bronze ; on en voit fréquemment dans les temples hindous6. »


Instrument symbolique et mystique, le yantra est une représentation linéaire du monde divin, ayant pour finalité de relier la conscience humaine à celle de l’univers. Son origine serait associée au Tantra. En effet, il apparaît durant les cultes tantriques, où il est dessiné.


Mandala simple et graphique, le yantra incarne l’esprit des déités et figure les mantras correspondants – yantra et mantra ne peuvent être dissociés l’un de l’autre.


C’est un outil très usité dans la méditation, car il est considéré pour stimuler la visualisation intérieure.


Image purement géométrique de l’harmonie universelle, le yantra dépeint la manifestation cosmique centrée sur l’unité primordiale.


Le yantra peut être dessiné matériellement ou bien tracé mentalement afin de dompter l’esprit. Support de méditation, il symbolise les qualités du monde : vérité, amour, réalité, nature, absolu...


Lorsqu’il est dessiné à même le sol, il est tracé et peint à l’aide de poudres colorées comme le sont le mandala, le rangoli ou le kôlam, et est effacé, également comme eux, en fin de cérémonie ou de pratique méditative.


D’une façon générale, le yantra se déploie au sein d’un carré, représentant la terre. À l’intérieur de cet espace consacré, est figuré un second carré ouvert sur les quatre côtés, symbolisant les quatre points cardinaux. Celui-ci contient un cercle, représentant l’élément Air, autour duquel sont répartis des pétales de lotus, symbole de la pureté.


Ensuite, viennent les triangles ; pointe vers le bas, il évoque le féminin et l’élément Eau ; pointe vers le haut, le masculin et l’élément Feu.


Pour le méditant, le triangle à la pointe dirigée vers le bas figure la réalisation, ce vers quoi l’être tend ; celui qui a la pointe tournée vers le haut symbolise le retour à la Source, c’est-à-dire le Soi.


Au centre du yantra, se trouve un point, appelé bindu, centre de la création, goutte d’énergie de la divinité.


Le plus connu est le Shrî Yantra, représentant la force féminine dynamique et divine, Shâkti, puissance extraordinaire animant le monde, sans laquelle le Divin ne pourrait se mouvoir. Il évoque l’union mystique entre Shiva et sa parèdre, Shâkti, symbolisant l’Énergie fondamentale.


Ce yantra est formé de quatre triangles pointe vers le haut (Shiva), et de cinq triangles pointe vers le bas (Shâkti), tous de différentes grandeurs, s’interpénétrant les uns dans les autres. Ils sont centrés autour du bindu, symbolisant la semence matricielle. Le tout dans un carré avec quatre ouvertures (points cardinaux), accueillant une triple ceinture circulaire. Viennent ensuite un premier cercle, où se trouvent huit pétales de lotus, puis un second avec seize pétales.


Rangoli, kôlam : la main des femmes


Élaborés à main levée sans support, chaque matin à l’aube par les femmes, les rangoli (dénommés kôlam dans l’Inde du sud) décorent le seuil des maisons, des boutiques mais aussi les trottoirs, les routes. Les pas des visiteurs les effaceront, comme les roues des voitures, des camions ou bien la pluie, quand ce ne sont pas les oiseaux qui viennent picorer la farine. Sans s’en offusquer, les femmes les redessineront le lendemain, et le jour d’après, et ainsi chaque jour. Transmis de mère en fille, ils traversent les générations, rythmant le quotidien. Ils sont une façon de saluer le jour, protègent la famille et le lieu où ils sont effectués (cour des maisons, temples...), ce sont des rituels de bon augure, une offrande offerte aux divinités.


Selon la légende, l’art du rangoli aurait été enseigné par Krishna à sa sœur Subhadradevi afin de racheter une faute qu’elle avait commise. Elle devait pour cela dessiner des objets auspicieux (feuilles, fleurs, çakra, vache, croix...), purifier le sol de sa maison avec de la bouse de vache et la décorer de motifs bénéfiques.


Tracées avec de la farine de riz (blanche ou bien colorée) que les femmes laissent s’écouler de leur main, les formes du rangoli peuvent être complexes et demandent de la dextérité à l’exécutante. Les thèmes sont traditionnels et les modèles immuables, mais certaines femmes n’hésitent pas à créer de nouveaux motifs. À l’occasion de certaines fêtes, les fleurs remplacent les poudres colorées.


Dessins d’accueil, les rangoli célèbrent la beauté et le transitoire, l’impermanence des choses. Ils sont souvent constitués de motifs floraux symétriques, ou de longues lignes sinueuses s’entrecroisant sur une trame de points quadrillant la surface sur laquelle ils vont être dessinés. Parfois, fleurs et animaux apparaissent. Peintures aux figures géométriques, elles symbolisent l’équité et l’harmonie, mais elles peuvent tout aussi bien transmettre une émotion, une impression, un sentiment : elles expriment l’instantanéité d’une sensation, d’une intuition, d’une perception.


À la fois offrande et prière, les kôlam sont aussi une façon d’accueillir la déité et d’apporter la prospérité. Le tracé du kôlam comporte une force symbolique, on peut parler d’espace sacré où l’imaginaire s’épanouit, signalant la présence divine.


« Au Tamil-Nadu, ce sont les femmes de toutes communautés et croyances confondues qui peignent le sol. Juste avant le lever du soleil, sur les chemins de terre d’un village ou sur les trottoirs d’une cité soigneusement balayés, des mains féminines en quête d’éternité créent du bout des doigts des peintures éphémères appelées kolam pour y inviter les divinités à descendre7. »


Kalam, une particularité du Kerala


En juin 2001, à Paris, a eu lieu le festival des arts de l’Inde du sud : musique, démonstration de Bharata Natyam, spectacle de Kathakali, photos, dégustation de plats traditionnels et notamment élaboration d’un kalam, art pictural spécifique du Kerala.


« Au Kerala, il existe des communautés de peintres rituels dont la fonction consiste à tracer dans les temples et les maisons, des fresques éphémères avec des poudres minérales et végétales appelées yantra, mandala ou kalam pour accueillir et apaiser la divinité invoquée. Ces dernières sont des images plutôt anthropomorphes et l’officiant chargé d’exécuter le kalam matérialise en quelque sorte le corps du divin qui est donné à voir et à toucher8. »


Appelé « grande image » (son envergure peut aller jusqu’à trente mètres carrés), ce kalam fut exécuté à même le sol de la Halle de la Villette, tracé et dessiné par deux officiants, dans le respect de la tradition.


Fait entièrement à la main, la conception du kalam suit des règles déterminées : il est toujours effectué par des hommes, et se transmet de père en fils. Pour l’éclairage, seules les lampes à huile sont autorisées. Les offrandes (riz, céréales) sont disposées autour du dessin et dans l’espace réservé à la réalisation de la peinture, et décoré de fleurs et de feuilles. Quant à l’ordre de la création, il est parfaitement prévu et très précis. Il se développe à partir d’une ligne centrale tracée avec de la poudre noire. Puis est esquissée la trame initiale figurée par une grille. Les représentations graphiques et images des déités sont réalisées de l’intérieur vers l’extérieur, motif après motif. Son exécution s’accompagne de chants, de récitation de mantra et de postures rituelles des mains (mudra). Le moment crucial de l’achèvement de la peinture se produit lorsqu’est ajoutée la poudre sur l’iris de chaque œil de la déité : cette « ouverture des yeux » symbolique est accompagnée de percussions (tambours, cymbales).


Extraites de la nature, les poudres employées sont broyées et peuvent se combiner (végétale, minérale, ou les deux ensemble). Celles qu’on utilise couramment sont les suivantes :
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